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le Neues Allerley über Kunst, Kunstsinn, Geschmack, Industrie und Sitten, de

Wagner (1810) - qui figuraient ä l'epoque dejä dans les catalogues de la Bibliotheque

de Berne - comptent parmi les quelques references interessantes ä
mentionner. On pourrait egalement penser ä Johann Georg Sulzer (1720-1779) et ä sa

Allgemeine Theorie der schönen Künste (\11\I14), ainsi qu'au «Kunstgespräch in
der Alphütte» publie en 1822 dans les Alpenrosen, pour n'en citer que quelques-
uns. Quant aux autres facteurs qui ont pu influencer l'evolution de la critique d'art,
notamment les academies et universites (avec l'introduction d'un enseignement
specifique), ils auraient merite une attention particuliere. Par ailleurs, les effets de
la restructuration ä la fois economique, technique et sociale de la presse vers la fin
du XIXe siecle influeront de maniere importante sur les activites et la fonction de
la critique d'art. L'integration de ces quelques facteurs exogenes aurait permis
d'encadrer cette histoire de la critique d'art et de situer les etapes distinctives de
son evolution.

Or, dans cet ouvrage, l'histoire de la critique d'art se reduit finalement ä cette
serie de dix biographies. Quelques-unes des personnalites retenues se pretent sans
doute tres bien ä l'illustration d'une phase de cette histoire, mais d'autres suscitent
plutot des interrogations. Philippe Godet par exemple - ce litteraire militant de la
droite liberale - ne peut pas etre reduit ä cette seule fonction de critique d'art, de

meme que ses articles en la matiere ne peuvent etre detaches de ses nombreuses
autres interventions dans le domaine de la presse et de la litterature (signalons par
ailleurs une petite erreur, sa date de mort erronee: 1927 ä la place de 1922). Quant ä

Edouard Rod, il est necessaire pour l'approcher de bien saisir l'ambigüite ideologique

de cette periode troublee et troublante autour de 1900, ou des Huysmans,
Barres ou Langbehn provoquent les sensibilites esthetiques de la bourgeoisie fin de
siecle. Finalement, une mise en place et analyse des relations personnelles (sous
forme de reseaux) entre des Rod, Godet, Seippel et autres, aurait aussi contribue ä

une meilleure comprehension du phenomene et montre que les jugements des

critiques d'art se confondaient souvent avec des enjeux sociaux parfaitement
etrangers aux criteres esthetiques. Hans Ulrich Jost, Lausanne

Mario De Lucia: Industria, banche, agricoltura neU'economica svizzera (1800-
1930). In occasione del settimo centenario della confederazione elvetica (1291-
1991). Napoli, Edizioni Scientifiche Italiane, 1991. 194 p. (Collana: Cultura ed

Economica, 1).
Professeur ä Lecce, Mario De Lucia a profite du 700e anniversaire de la

Confederation pour offrir aux lecteurs italiens un ouvrage general sur l'histoire economique

de la Suisse. Prenant appui sur des mouvements structurels et conjoncturels
de longue duree, il se donne toute liberte pour effectuer de nombreuses incursions
tant en amont qu'en aval des limites chronologiques qu'il s'est fixees.

L'ouvrage n'a rien de revolutionnaire. Son objeetif: montrer comment la Suisse,

pays pauvre en matieres premieres, reussit ä bätir, en un peu plus d'un siecle, une
economie qui fait la prosperite de ses habitants et l'admiration du reste du monde.
Quant ä sa these, eile pourrait s'apparenter ä celle des penuries relatives dont
maints historiens se sont servis pour expliciter la revolution industrielle anglaise
de la seconde moitie du XVIIP siecle et qui fait la part belle aux capacites innovatives

des habitants et aux facultes d'adaptation des facteurs de produetion. En
Suisse, le reliefaeeidente et la pauvrete du sol ont contraint la population ä trouver

73



des activites ä meme de lui procurer les denrees de premiere necessite ainsi que des
matieres premieres transformables. Les revenus tires du service mercenaire et des
activites manufacturieres traditionnelles (l'industrie textile, l'horlogerie ainsi que
les arts «mineurs») ont autorise une premiere accumulation de capital qui, tout ä la
fois suscitant et s'appuyant sur un reseau bancaire efficace et gräce ä un Systeme
educatif tres organise, a assure la transition vers les industries nouvelles (l'industrie

metallurgique et meeanique, l'industrie electrique et l'industrie chimique, le
tourisme) alors que le maintien d'une forte agriculture etait garanti par l'action
soutenue de l'Etat et un Systeme d'assurances tres developpe.

Puisant ä differentes sources et ä une bibliographie oü, malheureusement, les
etudes en langue allemande, pourtant tres riches, ne foisonnent guere, De Lucia
s'attache ä analyser en detail les piliers sectoriels de cette reussite: l'industrie, la
banque et l'agriculture. II passe en revue leurs trajeetoires en usant de descriptions,
de genealogies, d'histoires d'entreprises qui fournissent de nombreuses informations

factuelles sur la diversite et l'evolution de leurs composantes. Le professeur
italien n'oublie pas d'insister sur l'importance des filieres techniques et commerciales

ainsi que sur les effets multiplicateurs qui favorisent et accentuent encore
l'interdependance de ces activites et leur Ouvertüre ä l'etranger.

Sans remettre en cause le bien-fonde de cette interpretation et de cette approche,
on aurait neanmoins attendu de De Lucia une plus grande perspicacite dans
l'appreciation des donnees economiques et sociales. S'il parvient presque ä nous
faire rougir devant l'admiration qu'il voue ä l'efficacite du modele suisse, il sures-
time en tout cas la portee des determinants structurels. Aux yeux de De Lucia, les
crises economiques ne sont percues que comme des elements totalement exterieurs
au modele. Or un Systeme economique, quel qu'il soit, est indissociable de son
environnement. II agit sur la conjoneture autant qu'il en subit les influences, tant
dans les mouvements de hausses que dans les replis. Rien ne prouve que les
aeeidents conjoncturels sont seuls responsables des dereglements structurels.

La demonstration de De Lucia n'evite pas ainsi les dangers de la tautologie. La
meeanique est parfaitement huilee parce que les engrenages s'emboitent les uns les
autres: haut niveau de scolarisation et de savoir-faire technique, forte disponibilite
du capital, grande interpenetration des milieux d'affaires et politiques, grande
stabilite sociale, forte cohesion nationale. Si l'important degre d'integration du
modele suisse peut expliquer dans une certaine mesure sa prosperite, la question
demeure de savoir comment et pourquoi ses composantes sociales, culturelles et
politiques se sont si facilement assimilees. N'y aurait-il pas lieu de retenir d'autres
facteurs: importance des apports etrangers, röle des minorites, mobilite des
facteurs de produetion? Laurent Tissot, Lausanne

Bilder und Leitbilder im sozialen Wandel. Hg. v. C. Goehrke, H. Siegenthaler,
A. Ulrich. Schweizerisches Sozialarchiv. Chronos Verlag, Zürich 1991, 438 S.

Historische Jubiläen möchte man als Rückblicke auf erfolgreiche kontinuierliche

Entwicklungsprozesse feiern. Das blieb der 700jährigen Eidgenossenschaft
vor zwei Jahren vergönnt. Was lange Zeit als unbestrittene Kerngedanken nationaler

Identität gegolten hatte, bewaffnete Neutralität, Unabhängigkeit, direkte
Demokratie, wurde einer polarisierenden Diskussion unterzogen. In diesen
Auseinandersetzungen wurde die Geschichte immer wieder in den Zeugenstand gerufen:

von der Anklage wie von der Verteidigung. Geschichte und Gesellschaft sind
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